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êi**r<ib-Jt Mottûlt-Tourtoi*! A [demanda 1* «nve,parlant avec autantde calme! 
que l'homme de loi. 

Ce dernier regarda l'officier. Le commandant 

Jappert semblait an proie à une agitation ex

il marcha a la fenêtre, devant laquelle il 
resta, tournant le dot a ceux qui demeuraient I 
debout, près du bureau. 

Emilienne, qui n'arait pat quitté son siège le 
tooiidérait comme les autres. 

Ne puis-je lire celte lettre? reprit Mine 
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Pau 1 G*mrm*u M A L D A G U E 

Bile alla s'acesuderà la cheminée, la où l'ofii-
ier se bnail tout h l'heure. 
Mme Soubrier se trouvait dam un de ces mo-

aents ou l'on joue le tout pour le tout. 
Haut ces passei-là, on braverait « la fois la 

ciel et l'enfer. 
— Ma fille n'est pins une enfunt, pronouca-

t-cHe, c'est une femme : j'écoule. 
— Voua ne lirez rien sans doute que je ne 

sache déjà, dit Emilienne, sans changer de pos-

; est indigne de remplir eOTers elle le rôle de la- [puisqu'elle était certaine qu'on « retrouverait, ferai pas use demi heure de plut dans cetlsi 
triée. point de preoTes — plus grave en ce sens que maison. 

« Sa mère m'a trompé k dit reprises, Elle est son a v u la condamnait. I Celte scène inattendue, singulièrement oén£ 
: moment la maîtresse i René Bon 

commandant, i 
de mon mari 
plusintime... 

PREMIÈRE PARTIE 

— Je crois bien ( fit e#lui-ci, et tout de suite. 
L'officier, aussi ému que lorsqu'il marchait 

derr&ce le char funèbre, aussi ému qu'une 
«terni-heure auparavant, lorsqu'il serrait Emi 
JUane sur » poitrine, rompît les cachets. 

H attendit nue le brouillard troublant ta vue 
•M dissipât. On vit bientôt so* visage changer 
eTexprebMâi], exprimer la plus profonde stupeur. 
-Sem Vas retomfcn, le papierTaiMit lui échapper. 

Toua les jeux braqués sur lui. quoique 
«les expression " " 
passa n lettre 

— A TOUS, M- Billot, dit-il d'une « ï x qu'il champ, quelles 
Menait d'affermir, à TOUS de voir si ceia doit 
(ire pris en considération sérieuse. 

M- Billot lut à son tour. 
Ses sourcil» se rapprochèrent, une ombre se 

répandit sur ses traits. Puis sa physionomie 
redevint celle d'un homme que sa profession a 
accoutumé a toutes les surprises,«"aime, froide. 

ton bref, I 

seil de famille, 
saccade 

- C e t t e letl: 
madame. 

— Le conseil de famille t exclama Paule 
maïs n'est-il pas a peu près réuni 

1-d.iV. 

Mon 

siblemcnl |naaj pAle que la second. Quant 
troisième témoin de cette scène, le eonfrôr 
uni du docteur Soubrier. il n'était pas loin s 
lavoir de quoi il s'agissait, d'atteindre au : 

degré d'émotion. 

s (tes le parent le plus proche ce[uj 

i différentes, l'interrogeaient. Il Mme Soûl 
«ai 

les disposi 
réclame de ce droit, 

I — Nous n'avons plus qu'à nous soumettre, 
pondit M- Billot. 

Et il s'apprêta à lire. Le commandant 1' 
rèta c" 

La lecture de ce papier n 

Jtvoir de faire a 
«ton formelles qu'elle contient. | 

— Puis je savoir quelle* sont cet volontés ? 

doit pas être faite 

inaltrc les dernières 

| — Non, c'est impossible cela., une mère ss> 
: bissant une pareille honte devant sa fille, non 1 

Ce fut Emilienne qui répondit : 
— Ma mère n'a rien à subir qu'elle n'ai subi 

1 djjâ. Je répète que vous ne lires rien sans doute 
que je ne sache déjà, 

, — Persistes-vous, madame, demanda le no
taire, à vouloir que lecture soit faite immedia-

: tement de ce papier t 
I — ie persiste t répondit Paule, qui ne voulait 
point faiblir. 

Le notaire, alors, commença : 
« Ceci est mon testament, l'expression for-

j ropJJe de ma volonté. 
Je te charge, mon cher Ludovic, si la mort 
frappait a l'improvistc, avant même que 

Ï le temps do faire justice et de mettre mon 

• Si elle essayait de réduire a néant mon 
sertion, ai elle luttait contre ma volonté, 
enfin, elle tenait à ce que sa dégradation devint 
publique, que les domestiques soient pris en té-
inoignag-j, ils diront que j'ai été le dernier à 
m'appreevoir de ta conduite. 

« Pour résumer, je m'oppose formellement k 
ce que la tutelle d'Emilienne soit remise a Mme 
Soubrter qui no-Trait, eu rlehors du mauvris 
exemple ii lui donner, s'.irrnn-er poir dillpijer, 
avec un amant, la fortune que je laisse a ma 

Mine Soubn'er avait écouté, les lévi 

blanche qui y était v 
seconde fois par si 
avant le crime, elle partait en fui disant : 

•— Preneit garde, c'est la guerre ! » 
— Le doctenr Soubrier cuit fou I rugit-elle, 

au milieu d'un profond silence, absolument fou, 
lorsqu'il n écrit ces lignes. Je ne crains person
ne, je lutterai. 

— Même si l'on vous met sous les yeux l'aveu 
signé de votre propre main ? interrogea su fille 
faisant un pas \ s elle. 

le témoin de son forfait, malt! 
Et cette déclaration, cette fatale <r-i-lar;i1i=: 

tant cherchée, en la possession d'Euiilienn 

: fut point pour part ir . ! 

fond d'u 
elle l'avait caché la nuit funèbre, hésitant tan 
savoir pourquoi k le déchirer, ne soupçon 
nant guère pourtant qu'elle t'en servirait elle 
même contre celle qu elle voulait alors sauver. 

Elle tendit ce papier au notaire. 
Mme Soubrier fit un mouvement pour s'é 

lancer. Le sombre regard de sa fille l'empêcha 
-violence inutile. 

r elle recula presque jusqu'&i 

n pire eut écrit ses dernières volontés ; j'igno 
s qu'il eût enlevé à 
1er sur moi. et je vei 

j l e s j i 

nlheureux père n'a pas voulu qu'elle exerçât. 

pins sourd, ont déterminé l'attaque cérébrale 

Le spectacle de ces deux femmes, 
mes l'une que l'autre,'cette fille et ce 
se regardant en ennemies, la première (• 
la seconde dé ton mépris, un mépris inflexible» 

n'avaient peut-être jemâis'éprouvée. 
Quand lente, la tête un peu Inclinée, comme 

si tout k coup le poids de sa résolution l'acca
blait, mais la bouche toujours énergique, le re
gard résolu, Emilienne Soubrier passa, la frô
lant presque, devi 

s détournèrent I 

paupière* 
c détachait 

Le commandant frissonna, 
ras glisser sous la sien. 

. dit Emilienne dans u* 
: si fa force luf manquait pou* 

IL ne bougea pat. 
Elle répéta : 
- Kuimenez-moit 
— Pas a 
dégageant doucement. 

J'ai dit, répétait la jeune fille, que je a 

, pat si rite, fit-il, balbutiant, ea 

demeurais plus' une heure 

Elle disparut par la porte restée 

n'en vase 

A* C é d e r 
pour cause de double emploi 

USINE de caoutchouc industriel 

tionné. tonne clientèle 
CE.G. , Bureaux du joun 

AVIS D1TO 
.AU CORSET EUsSAST 

Vandorpe-Lava 
(1 et 63, Rue des Fabfican 

R O C B A I X 

lvendant le • 
M a i . 

en?0" 
Spécialité «le ( 

pour bals et tun 

Mise en vente des Noi 

pour Mariées. 

i M iM 
les de la saison. -

Grand clioix de Corsels blancs poui 

Prime à toute eli 
i ira/ , 

Clinique do 

Doecar DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
de la Maternité Boueicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies des F e m m e s 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 
à 3 heure* 

87, rue de Tourcoing 
R O U B A I X 

BRASSERIE 
de l'Éoeule 

Emile SCÏÏOÔKÀCSERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie, nouBAIX 
Spécialité de bière forte, système 

M fermer " 

buret 13 (r -S, Ménage 10 fr 
Pt>ur le village : Suoerieure 11 

jr. fr.. I;.>i:V'"' " 12 '••> Caoa 
10 fr.. Ménage 8 tr 

— -ierea 
livrées p-'if r 

bières sont vendues 

— A nui achètes-tu ce bon vin ' 
— A la Maison POUGETOUX 

jÊ/Mm i 
M. Pot'GETorx est proprietain 

aies vignobles dits Moulin-Lafflte 
à Pouillac (Mé doc-Gironde). 

C'est M. A . D E L C R O I X , 
*, place de l'Abattoir, à Roubaii, 
nui le représente. n .o . 

LA VUE POUR TOUS 

WEIL 
.ravail i 

• • • . ' 

: personnes sujettes u 

'écoles, astïnue. lemé' 

aladie. Le prix en e.u trêi 
e.l fr.50pourpince-nez et 

unettesde myopes ou presbytes. 
Envoi franco contre I fr 50 eu 

mand.-poste (indiquer l'âge sufiit) 

f',„ h 

N* 26, même rue. 
La toniton n'a MU de deptt < 

Uni!» 
WAGNON & C" 

BO*Bl:ES 
Marques recommande» : 

GLOBK, M0SOP0LB & FLANDRE 

n o s O'OPPRESSIOIIS m 

ASTHME 
Mf L. Bruneao, Pharmacien à LilU 
71, rue lNaliouale,ENVOlE GRATIS 
el FBANCO u m BOITI P I S S A I d« 
Poudre «i Cigarettes ESCOO FLAIRE 
***t noînbreox Certificats *?gBérwona. 
• • T W D VXMT. *M*tMlM M* ntAKMACt BS 

SYPHILIS 
V I C E S du 8 A N O 

Cuér ison assurée par U 
MÉTHOK VÉ«ÉT»LE 

lin Doctrar C. 8TAE8 

A. L ' O P f O M È r i t J i 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49. Grande-Rue, 49'(place de la Liberté), ROUBAIX 

(MAISON A. PR1B0UR3). 

EXÉCUTION 

S r a 
lu-Kil*, TubM u 

( J>*raptuies 

S|M>iisvliU> «l\\rticl«H pour Cadeaux et Vétea 
ATKMKK pmir IP^ HKI'AUATIONS - MAISON .10 CONFIANCE, n.t 

à IrfrWaapM \ o 

Demandez le Chocolat du Nord, 
c trouve dans toutes les bonnes Epiceries et Pi 
i. car il est fabrique avec des nanoèrea premi 
nue» d'une qualité supérieure et par uu niau 
:au des plus perfectionne. 

PHOTOGRAPHIE ELKAII 
7 1 , B n e l'«-ll«i-t, 7 4 , K O t K . l I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la douzaine 

Î O francs avec une 

HAGNIFIQU2 PEINTURE A L'HUILE SUR BUS 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

e legùrc surélévation de prix, de jo i Je i' 

Pour assurer le parfait fonelionnement de ce compteur il suffit: I' de 
ncllre la ciel Je la boue du :u i «msai: .1 tus ia position indinucts nour 
ecevoir une nièce de 0 10 fraaçaiao sans défaut. Cette nièce doit en-
rer eans effort : i- de tourner la clef powr fair^ tomber la pièce dans 
é caisse ; 3- de ronoter i-.stte oneratian chaque fuis que l'on veut mettre 
me pièce ; 4- de rie jamais mettra plus <ie 9 nièces r-onsécutivemen , 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S 6 , r u e d l u k e r i u a n i i , R O t I B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de midi & 5 henres du soir 

M. P 0 L 4 C K , se rend k domicile sur demande 
M V I S O \ I » E C O î V F X A . l X J K 

LlIlLIiMl.lA .un nuiihiM irreprochnhle. V™, la lrou»c 
II. MEKESSE, ÎIU, bouievird Gaïusetta, à TOURCOING. 

p o u r I<V-U»M e t C a d e a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

• Encadrements et Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis . ) '• 

BON GENIE 
LILLE, i, Hue du Viem-felté-aM-Minuoas, 4, LILL1 

VENTE AJCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & EHFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

•:<iïusiuret. U l t a f K , Soisries. Toitei. LTianeUerie. Roaennerii 
iai ta, InKMWaa, Liient, BoriAgsrie. Biiomerie, Poêierie 
t î « ei ae :afs!5e. Mo«iieri en tom cenrei, B«ùies de iui; , eiï 

r COMMUNION 
5 i. 50 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 
:.eî FONCTIONS 

ûes conditions soèoiai^s (sur ssrom accordiez 

Kléber, .01. 

MHBr) 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 

A l 'occasion des 

Poi t ra i t s a r t i s t iques à 

ÎO Francs la Douzaine ! 
38, rue Motte, TOURCOING. 

4, Boulevard de Par is , ROUBAIX. 

INJECTION P E Y R A R D 
KX-HHAHMACIEN A ALlil-R 

Plus île Mercure, plus fie Santal, plus de {opalin, plus île CuWtc! 
L' i t i j i ' c t ion F e y r a r d est la seule au monde ne contenunt aucun 

priacipetojri'/ue ai caustique, guérissant rceile'nent en 4 ou •> jours. 

-:« 
• ' 

60 malades denuisnlus de 12 ans 
le résultat innùi a donné 231 gi 
traitement. Un deuxième essai 
guérisoni. 

ad'Algeront essayé l'Injection Peijrurd 
ements ancien* ou ehronioues. dont 
60 dcouis .1 ans. M de i jours a 20 ans 

èriaons radicales anrès 6 à 8 jours de 
fait : 181 fcuropéens 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solarj, Ferrand, Ali-Uea* 
tonekt-Bantai, etc. 

i:h« Vin«nteur : E. PEYRARD, nlacc du Caoitole, k Toulouse. 
Dépôts « Lille : Chei M. Oelezenrie, rue des Arts, 7; Leclerdj. (ïrnmle-

Place ; Fanyau, olace de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Paris, 1TO: 

r e n i l U t o s d« VAr. 

TESTAMENT 
de Mra# Hfilain 

R o m a n par Paul MARHOT 

' \yantsHfels,«l!eadispa 

^ COU di; bo ur§ 
«riaier frappé de stupe 

réaU. 
Il haussait l«se>siil«seom.n. -

fiai. Il M roiiMlida en lerrnnl «on Wton 
— CfemmeaUs mH-«Bjrrhtt*-r peiH-elksatotr 

«t, al matin 1.. . Je dis pas que c'est elle qu'a 
f a t t s t m i p l . . . -

Xsa «niritft hàusstrtnt las esouies, comme k 
m* manTsise prsiiaatsrie. 

' ^ ifssir. •sMe'nA aassttal 
~ 1 dHaH 

trottfi nt menu 

11 répéter la 

> croyait 

h Waeonitier comme il y en « 
jtjsmata et « font que osant 

•Wtslmti 
* 9* '* «aara aasfriàsUi t>n k wnr» k-o l 

•*— affssstr ta VCTS VnuaniLi t ™* 

• 

et puis quelques autres, comm 
- ! - ons ce pauvr 

ourirl Ou'c*t-c 
ia vieille et » 
de faim, pardi 

imet MinDiei 

*re femme '• .Nous 
si tien homme ! 
t il s en aJ'a geignant.pleoranf et se dirigea 
1 le ehuteau. 

Déjà tout le village connaissait te drame. Le 

dans les _ 
leur Age je»iiBt Mi 

— Satei-'Tooa quelq1 

de Bangertille. Elles arrêtaient 

chose, pi-re Morii 

#Ius>que Les autres 1 
— » i I fmr« qae- M Cendrao était qnasi-
eiït Votre flenlre. îl s épousé foire hefie-tUg. 
— Mon Dieu, faot-îl bea q«e j'aie du malhcurl 
oi que je ] aimau tant '• Dire qu'un si boa 

aomnw avait des aanamit I C'est un brigand 
fui a fait le coup I C'est un brigand | 

— On le trouvera bisal 
— Savoir 1 
— On le trouvera.. Morinier, on le trouvera. 
— Mur surf -' 
Morinier continua seo chfn>ja' "ffff 'lé cfcà-

*eau. Maiaienaat, iV était un ù i | rejwa. Ow 
|UIM p a u A T I ( i4« sanapaonneal iV. L«n«ra« nt 
mourait pas de sa hlessswt, ea n est pas Ini aa-
«urémaat «ai ie* «Manaeeraii- * 
• 7 - J w i i a i éa^ejBM HauraTS essaie de l'as-

nnvraaai 4 Jiïh* t rwM %9m • ^ • a v a s t ^ l 
fa*t*ti Et l-a«tre fui devrait atn asort à I n«we 

qu'il est, et qui se porte comme «n charme ! Y 
a pas de Providence 1 

En approchant du château, Morinier vit des 
groupes de loin, une espèce de anrUft, 

— C'est peut-être lui qu'on ramène I 
Et il réfléchit : 
- S'il est mort, ma fille hérite. Elfe sera pas 

ingrste pour son vieux père nourricier ; d'ail
leurs elk me doit une pension alimentaire ;e'est 

réchappe, faudra qu'il ma, paye 

mettait de l'argsni nus deui 
Morinier éteignit ses yeux, 

geignarde, et plui 

ouvrit iasye. 
— Eh bien, mon pauvre monsieur, dit la 

vieille, revenet k vous, mon panvre roonstear. 
Cendran regarda fixement celle qji lui par

lait, fit un effort de mémoire et referma las 
yeui. 

A la lueur du feu et et la laiterne, on na 
il pas bien toir sur le visage dir-bltaflé pouvait 

les cou . . contractions de la douleur. Cendrau na 
soufrait pas sanJaiMat dans sa chair. Bo 
•oyaat dtvaat lad la visage de la snrstera «u'il 
MÎsrsaavait é» ses datusniationa, il a* anrt, 
loanlré eaare les meiae 4e l'ennemi. 

t t CfeMm, «ans H desni-hiennsdena» de « 
«oalMTcu rtMU, at ëenaandtit ucora • * 

était tùllicrte. où otsit Marcel, et qui avait Ml 
pu le frapper. 
' Oiiglsàit-ilfR Morinier, qii'avait-il fait? Où 
en étaient les choses4 Autant de questions qui 
bourdonnaient dans son cerveau comme une 
ruche révolutionnée. 

Peu h peu, il mit de l'ordre dans tes pensées, 
et il fut si effrayé, si ému de ce qu'il comprit, ai 
brisé par un tel effort qu'il retomba dans l'in-

blesse, tandis qu'elle irait a Scname 
chercher de l'aide, et le bon Toc avait l'air de 
lui dire qu'il remplirait bien la consigne. Pour
tant aile se sentit engagée par le souffle de ce 
chrétien mourant, autant que par un accident 
qui eût frappé ses amis. Il a agissait de Cendrau 
qu'allé n'aimait pas: 

u'elle l'avait abandonne à la merci d un an 
ia) dans les bois. Elle attendit donc, mais el 
/ait des fourmis sur le corps et du salpèti 

dans ses sabc 
Enfin, quelqu'un vint. 
Un garde forestier, qui faisait la chasse aux 

tendeurs de lacets, aux braconniers du piège, 
passa. 

Il put aller prévenir en bile, à Séname Le 
docteur Davin arriva au moment où Cendrau 
revenait k lui ceawlètement. M. Le jeun* arrivait 
an instant après. La docteur ne pûtes aronon 
cer; mats après avoir hésité na inelant.il aritum 
résolution Lorsque Cendrsn avait été blessé e« 

larcel, on rayait soigné chet 1a mén 
Puis, 4 «TMI (nerf, IranaforU aul 

Miettes. 

U (l«<t«C K Mtviit faa C4 &aâsf«ft s'était 

était assez faible cavali... 
M. Lejeunc fil quelques objeclions limidee, 

parla du procureur de la République qu' 

branches vertes. Ce eooeourt empressé n était 
point l'effet de la lympathie, il était diî k une 
curiosité stunefiée . on murmurait, on se de
mandait qui avait bien pu tirer sur Cendrau. 

M. Lejeune se montrait fort ému. 
Il prévoyait des responsabilités de toutes sor

tes. Quel événement 1 Un assassinat, et celui du 
châtelain 1 Un mystère à Sénamo et un mystère 
sanglant sur lequel les Journaux allaient pu
blier des colonne»! 

Tout le monde, dans la cour, se regardait, 
notait dire ce qu'il pansait et, pendant que 
l'on installait le blessé dans sa chambre, on 
causait, en bas. sous les fendras, tes domesti
ques se mêlaient aux villageois. Bientôt, on 
s'enhardit. 

Morinier damnn gronpe disait : 
— Pourquoi donc qu on n'errêtepas l'uaaJaiaT 

e'aat parée que s'est des «ras Si c'était moi qu 
j'anfait fait 1* cassa, ah I mas pauvres aa tWa 

qn'aa eeuparailta tête an nets Morravier I 

-Tua» sien pressé, Morinier, mon asavi T 

le vieux, en se retournant se trouva nez f 
vec la mère Bonhiver, dont les petits yeu» 
ient comme un brandon du purgatoire. It 
un juron qu'il allait proférer s nrrêler et 

ngler comme un os dsns la gorge d'un 
chtttgourtnand.il sa retourna vers Je» autres 
qui faisaient cercle et (* 

rt 
— C'est ce qu'on verrai reprit 1s devi 
Et comme tout le monde la regard 

espect comme si elle allait jeter le 1101 
attendait, elle fendit la foule qui 
devant elle et ae retira, trottinante et myi 

— Elle sait tout, chuchotèrent les 
craigaex rient 

— Elle par) moment, répondaient 

An I mère, s'écria Gilberte en l'aperce* 
rsnt. Depuis hier, je « sis plus. Que s'est-* 

— Mon enfant, nn gros événement 
Et elle le lui raconta. 
Quand Gilberte apprit comment son mat* 

avait été frappé d'une balle a peu de distança 
de la Tour-Perdue, elle oublia un moment leur 
profonde division pour ne penser qu'aux rircons-
Uneea tragiques. Un souffle de pitié humaine) 
passa «H son viseg*. Il lfembler»ses paroles* 

chtttgourtnand.il

